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Jasmin Bernier et Jean-François Durand

Sherbrooke, 8 janvier 2018,16 h04.
Alors qu'ils débutent tout juste leur quart de travail à bord de leur véhicule de patrouille encore stationné au poste, deux agents entendent un appel provenant du Service 911: une femme, réfugiée dans sa salle de bain, demande qu'on intervienne de toute urgence, son frère est en train de poignarder sa mère.
L’événement se déroule dans une maison unifamiliale de l’arrondissement Rock Forest. Ce n'est pas le secteur de patrouille des deux agents, mais ils sont les premiers prêts, ils y foncent. 
Les conditions routières sont difficiles, les routes glacées et enneigées, ils mettent 15 minutes pour arriver à destination. Durant le trajet, des informations supplémentaires entrent: la mère, blessée, serait inconsciente, le suspect serait âgé de 34 ans.

Dès leur entrée dans la maison, les agents voient une mare de sang sur le plancher près de la porte de la salle de bain qui se trouve devant eux et, au pied de l'escalier, un jeune homme, d’environ 18 ans, qui semble confus. 
L'un des agents menotte le jeune avant de le fouiller pour s’assurer qu’il n'a pas d’armes, son collègue fait le tour des lieux. Le principal suspect est devant lui, les mains ensanglantées. 
Les renforts ne sont pas encore là, à cause des conditions routières. L'agent qui a terminé sa fouille du jeune, remet celui-ci aux pompiers arrivant sur les lieux et va porter assistance à son collègue. 

Celui-ci a ordonné au suspect de lever les mains, puis de se coucher par terre; le suspect obtempère. Il informe les deux agents que le couteau qu’il a utilisé se trouve encore dans la chambre. Pendant qu'un agent le surveille, son collègue se rend dans la pièce où git la mère de famille, dans une mare de sang. 
Elle a de multiples perforations et lacérations au thorax, au cou et au visage, il en avise immédiatement son collègue.  Voulant éviter de contaminer la scène de crime, celui-ci désigne deux pompiers et deux ambulanciers qui attendaient à l’extérieur, pour une assistance médicale. 
Ayant sécurisé le haut de la maison et fait sortir la fille qui s’était réfugiée dans la salle de bain, ils confient celle-ci, en état de choc, aux aidants sur place et remettent le suspect à deux policiers qui l’emmènent au poste. 
L’enquête révèlera que l’accusé, schizophrène, avait asséné plus de 200 coups de couteau à sa mère, âgée de 56 ans. L’accusé sera déclaré non-criminellement responsable, le 2 novembre suivant, au Palais de Justice de Sherbrooke.

Malgré tout le professionnalisme des services 911, les policiers intervenant sur les lieux d'un tel événement n'ont aucune information sur la configuration des lieux, aucune certitude sur l'identité, le nombre et la dangerosité des gens présents, leurs intentions, les gestes qu'ils sont susceptibles de poser, le nombre de victimes qu'ils auront fait entre l'appel reçu et leur arrivée sur les lieux, l'état de ces victimes, ni sur l'urgence et la nature des soins qu'ils requièrent.
En l'absence de certitude sur tout ce qui les attend, ils n'ont plus que leur sens du devoir et leur courage pour y faire face. Pour avoir, dans un tel contexte, magistralement honoré, ce jour-là, le serment qu'ils ont prêté en devenant policiers.

